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APPRENDRE UNE LANGUE
SECONDE :

INTRODUCTION 
L’apprentissage d’une langue seconde est un phénomène complexe. Enseigner
une langue seconde est autant compliqué. Les théories cognitives et le domaine
de recherches en acquisition des langues secondes ont expliqué plusieurs
phénomènes en apprentissage et acquisition des langues secondes. Ils ont étudié
certains aspects linguistiques et grammaticaux des langues, les erreurs, l’inter-
langue et bien d’autres domaines. Pour Cook, les liens entre les recherches en
acquisition des langues secondes et les méthodologies d’enseignement ne sont
pas évidents. Selon lui, les recherches en acquisition ne donnent pas de solutions
magiques qui peuvent être appliquées directement en salle de classe, mais elles
offrent toutefois des concepts sur l’apprentissage qui pourront être utiles aux
enseignants.1
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« Linguistic signs and psychological processes do not precede

their use in social contexts; on the contrary, it is the social activity,

and its material forms of social and cultural mediation that pre-
cedes the emergence of individual forms of consciousness. »4

L’un des concepts le plus connus de Vygotsky est la zone de
développement proximal. La zone est une métaphore expli-
quant l’espace dans lequel les formes de médiation sociales
se développent. L’apprentissage se construit entre une per-
sonne experte et un novice, non seulement entre l’en-
seignant et l’élève, mais entre deux élèves, l’un étant d’un
niveau plus avancé que l’autre. C’est par le dialogue et la
collaboration entre apprenants que les connaissances se
construisent. Pour Swain, ce sont les activités collaboratri-
ces entre les participants qui permettent une construction
des connaissances lors des activités de résolutions de pro-
blèmes.5 Dans ce même ordre d’idées, Ellis ajoute que :

« Socio-cultural theory emphasizes the dialogic processes (such
as ‘scaffolding’) that arise in a task performance and how these
shape language use and learning. »6

LES APPROCHES PÉDAGOGIQUES 
INFLUENCÉES PAR LES THÉORIES 
SOCIO-CULTURELLES
En enseignement des langues secondes, il existe différentes
approches pédagogiques telles que les tâches pédagogiques
(task-based) et les projets éducatifs (project-based) qui
permettent aux enseignants d’offrir des tâches ou projets
de nature authentiques aux étudiants. Ces approches pé-
dagogiques mettent l’accent sur les interactions, la conver-
sation et l’utilisation de la langue en contexte authentique.
Lors des projets éducatifs, par exemple, les élèves appren-
nent à résoudre des problèmes ou à trouver des solutions
possibles aux problèmes soulevés à partir de projets. Les
apprenants sont placés en situation qui requiert une utili-
sation authentique de la langue seconde afin de commu-
niquer avec les autres. Quand les élèves travaillent en
groupes, ils apprennent à planifier, organiser, négocier, et
établir un consensus sur la tâche à réaliser tout en décidant
comment la recherche devra être présentée aux autres.
Pour Moss et Duzer, les projets ont les caractéristiques sui-
vantes : 1) ils se basent sur les connaissances antérieures
des élèves ; 2) ils intègrent les quatre habiletés linguistiques
requises (parler, écouter, lire et écrire) ; 3) ils incorporent le
travail d’équipe, les résolutions de problème, la négociation
et les habiletés interpersonnelles ; 4) ils autorisent les
élèves à travailler indépendamment ; 5) ils permettent aux
élèves de relever le défi d’utiliser la langue seconde dans
différents contextes ; 6) ils permettent aux élèves de choisir
le thème de leur projet et le planifier à leur guise ; 7) ils per-
mettent aux élèves d’acquérir de nouvelles informations
qu’ils considèrent importantes ; 8) ils offrent des résultats
finaux clairs ; et 9) ils permettent de faire une auto-évalu-
ation, une évaluation par les pairs et l’évaluation par l’en-
seignant.7 Une autre pratique pédagogique influencée par
les théories socio-culturelles est la recherche-enquête. Dif-
férentes institutions scolaires en formation des maîtres ont
opté pour cette pratique.8 La recherche-enquête possède
certains principes semblables aux projets. Selon la
recherche-enquête, les élèves interviennent dans leur
apprentissage, effectuent des recherches, et développent
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Quoi qu’il en soit, d’autres pensées émergent et influen-
cent l’enseignement des langues secondes. Entre autres, les
théories sociales ont acquis une certaine influence sur les
pratiques éducatives actuelles dans les facultés d’éducation
et dans le milieu éducatif. Les théories socio-culturelles
sont en vogue amenant avec elles des principes tels que
l’enseignement centré sur l’élève, l’importance de la
métacognition lors de l’apprentissage, du dialogue et du
travail de groupes afin d’augmenter les connaissances des
jeunes. Le domaine de l’enseignement des langues secon-
des n’est pas exempt de ce phénomène et on voit de plus en
plus de recherches qui préconisent le travail de groupes
afin que les jeunes puissent approfondir leurs connais-
sances dans la langue cible. Selon Lantolf, les théories
socio-culturelles apportent une dimension sociale impor-
tante remplaçant les théories cognitives de l’apprentissage
actuel.2 Les théories sociales ne s’arrêtent pas là. D’autres
chercheurs examinent les enjeux sociaux de nature globale
lors de l’apprentissage d’une langue seconde et les identités
multiples des apprenants multilingues. Dans cet article,
j’aimerais examiner les apports actuels des théories socio-
culturelles et des théories sociales telles que la sociolinguis-

tique du changement sur l’enseigne-
ment des langues seconde afin de
mieux comprendre leur influence sur
les pratiques pédagogiques actuelles.
D’une approche socio-culturelle, par
exemple, on voit de plus en plus la
recherche-enquête comme pratique
pédagogique en salle de classe où les
jeunes doivent donner leur opinion,
faire des critiques constructives et dia-
loguer avec les autres pour augmenter
leurs connaissances. Pour sa part, 
la sociolinguistique du changement
apporte une réflexion peu discutée
auparavant en enseignement des
langues secondes en ce qui concerne
l’identité des individus et l’influence
globale (macro) de la société sur l’in-

dividu par rapport aux thèmes tels que le bilinguisme, les
enfants aux deux ou trois langues, les variétés linguistiques,
les pratiques langagières. C’est à la lumière de ces courants
théoriques que nous discuterons des pratiques éducatives
des enseignants dans les classes de langue seconde. 

LES THÉORIES SOCIO-CULTURELLES
Les recherches qui tendent vers une théorie socio-culturelle
proviennent des idées de Vygotsky3. Vygotsky prétendait
que le développement cognitif des apprenants devait se
faire dans un environnement social. Selon Kramsch, discu-
tant les travaux de Vygotsky : 

LES THÉORIES SOCIO-CULTURELLES ET SOCIALES DONNENT

DE NOUVELLES DONNÉES SUR L'APPRENTISSAGE D'UNE LANGUE 

SECONDE. ELLES PERMETTENT DE MIEUX COMPRENDRE QUE C'EST PAR

L'INTERACTION SOCIALE QUE LES APPRENANTS FERONT DES HYPOTHÈSES

ET CONSTRUIRONT LEURS CONNAISSANCES DANS LA LANGUE CIBLE.



d’un élément grammatical d’une langue. Dans ses recherches,
Burns promeut les interactions entre les apprenants selon
les théories socio-culturelles.9 Il suggère que les enseignants
commencent toujours par des discussions en relation avec la
vie quotidienne des élèves. Une enseignante raconte que : 

« I’d try to give them the language in simple units, but as nat-
urally as possible. I’d try to give them a little chunk that would
make sense if they were having a conversation with a native
speaker. »10

Cette enseignante utilise également le journal comme
activité dans lequel les apprenants écrivent ce qu’ils
apprennent. Son but est de faciliter la participation des
apprenants en les invitant à partager leurs expériences
quotidiennes par le biais de conversations informelles.11

Ulickny a travaillé avec des enseignants et selon lui, l’en-
seignement d’une langue seconde devrait être basé sur le
contenu, et non pas sur des exercices isolés, la lecture de
textes authentiques, mettre l’accent sur les apprenants 
de plus bas niveau pour débuter, avoir des buts élevés
même si c’est difficile et être à l’écoute des besoins des
apprenants.12 Selon lui, enseigner :

« is far more complex than either technical-rational models of
expert knowledge or textbooks (…) A teacher’s methodology
resides in the way she interprets and acts on information from
the ongoing classroom interactions. »13

Willett et Miller pour leur part, proposent que les enseignants
de langue seconde essaient de résoudre de vrais problèmes
dans la classe afin de rendre les apprenants enclins à l’ac-
tion sociale visant non seulement à transformer le monde
pour le rendre plus équitable, mais également à favoriser
des réflexions critiques sur les actions et la culture même
des apprenants.14 Valdes va plus loin encore en disant que
les étudiants devraient « retransmettre l’information, la
comparer et la contraster ; persuader, argumenter et justi-
fier ; analyser, synthétiser et présupposer à partir de l’infor-
mation ; et construire des hypothèses, prédire, comprendre
et produire du vocabulaire technique. »15

Dans mes recherches actuelles, certains enseignants
que je rencontre mentionnent que les dialogues et les con-
versations sont possibles que si les élèves possèdent déjà un
certain bagage linguistique. Selon une enseignante inter-
viewée, les apprenants, surtout les débutants, doivent avoir
une certaine connaissance de la langue avant de pouvoir
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de nouvelles connaissances seul ou à l’aide de travail de
groupes. La recherche permet de répondre à une ou des
questions, d’élaborer une solution ou de soutenir une prise
de position ou un point de vue. Cette recherche est présen-
tée aux autres afin d’apporter d’autres solutions et peut-
être même aboutir à des actions concrètes. 

LA SOCIOLINGUISTIQUE DU CHANGEMENT 
La recherche-enquête et les projets éducatifs devraient per-
mettre aux étudiants de développer un esprit critique. Être
critique, c’est faire l’examen de comment on apprend une
langue seconde en lien avec la construction identitaires des
apprenants, la langue apprise et le contexte social, culturel,
politique, et physique dans lequel l’apprentissage se pour-
suit. Ce contexte est examiné d’un point de vue critique
puisqu’il existe toujours des relations de pouvoir dans un
milieu social quel qu’il soit. Les chercheurs qui entrepren-
nent des recherches de nature critique examinent ce qui
semble naturel ou ce qui est caché afin d’en relever les iné-
galités sociales. Être critique c’est de poser des questions
sur les catégorisations sociales de race, de sexe, d’ethnicité
et d’habiletés. La sociolinguistique, pour sa part, examine
les catégorisations et les stratifications sociales à partir des
pratiques langagières, c’est-à-dire en examinant ce que les
gens disent sur leur réalité sociale en lien avec ce qu’ils
vivent en société. En examinant les interactions sociales
sous un angle plus global, on amène les apprenants à
mieux comprendre les enjeux dans lesquels ils vivent. La
sociolinguistique critique examine donc les problèmes so-
ciaux et les catégorisations sociales telles que les variétés
linguistiques, les accents et les discours sur le bilinguisme.
Pour sa part, la sociolinguistique du changement est une
sociolinguistique critique qui donne des moyens aux
chercheurs et aux enseignants d’apporter des change-
ments. Une réflexion critique sur les enjeux qui entourent
l’apprentissage d’une langue seconde doit tenir compte des
concepts tels que: 
1. Qu’est-ce que cela veut dire d’être bilingue ?
2. Qu’est-ce que cela veut dire de faire des alternances de

code ? 
3. Qui décide dans quelle langue nous devons enseigner,

parler, socialiser ? 
4. Pourquoi les jeunes sont mal à l’aise de parler la langue

seconde ou la langue cible ? 
5. Quel est le contexte dans lequel ils vivent qui leur per-

met (ou ne leur permet pas) de faire des choix ? 

Les questions sont nombreuses et dépendent du contexte
dans lequel l’enseignant et les apprenants se situent. Si les
enseignants et les élèves se posent des questions sur leur
réalité d’apprenants et d’enseignant de langue seconde,
l’apprentissage aura des conséquences différentes. 

PRATIQUES ACTUELLES EN ENSEIGNEMENT
DES LANGUES SECONDES 
En pratique, les enseignants utilisent plus ou moins une
approche éclectique pour enseigner les langues secondes.
Cela dépend de la langue enseignée et des niveaux et des
habiletés des apprenants. Cela dépend également de la
possibilité d’utiliser un texte ou non, de l’expérience des
enseignants, de leurs connaissances de l’acquisition des
langues secondes et de leur perception de l’importance

RECAP Learning a new language is not solely about learning vocabulary
and grammar, but also about the global context that surrounds the acquisition
of a second language. Socio-cultural theories of learning foster our under-
standing of the role of social interactions in maximizing learning outcomes.
Teaching approaches that are task-based and project-based allow educators
to create an authentic framework for the utilization of the target language.
Critical perspectives in the field of sociolinguistics allow students to question
different aspects of the target language that a purely grammatical approach
cannot appreciate. Here, second language teaching and learning can take
place in the context of broader discussions on social relations of power related
to concepts such as race, dialects, accents and discourses on bilingualism.
Teaching approaches that involve discussion, collaboration and negotiation,
that optimize student learning, and that build on previously acquired knowl-
edge used in different contexts have the power to involve young people in the
questions that interest them the most and motivate them to take action.



collaborer et discuter. Cette enseignante mentionne que les
apprenants débutants devraient avoir des phrases clés à
apprendre par cœur, qu’ils pratiquent souvent, stimulés par
un environnement ludique et créatif. Elle mise sur des
structures grammaticales, surtout les verbes et permet 
aux élèves d’utiliser le présent et le passé aussitôt que pos-
sible. Cette enseignante a inventé une série de personnages
et d’histoires qui permettent aux jeunes d’articuler des
phrases clés et de se sentir à l’aise dans un univers plus 
rassurant que celui dans lequel ils vivent. Rampton men-
tionne également l’importance pour les jeunes d’utiliser
différentes variétés de langues et de changer d’identité lors
de l’apprentissage.16 Ces jeux peuvent amener les jeunes à
discuter de problématiques plus globales et de ce qu’ils
vivent en société. Comme un jeune adolescent de l’immer-
sion française mentionnait : « Je ne veux pas parler français
parce que je ne veux pas paraître geek ».

CONCLUSION 
Les théories socio-culturelles et sociales donnent de nou-

velles données sur l’apprentissage d’une langue seconde.
Elles permettent de mieux comprendre que c’est par l’inter-
action sociale que les apprenants feront des hypothèses et
construiront leurs connaissances dans la langue cible. C’est
par les projets éducatifs, par le travail de collaboration et
aussi par de la recherche-enquête que les apprenants
poseront des questions, trouveront certaines réponses et
élaboreront d’autres hypothèses. Les apprenants pourront
également discuter de sujets plus globaux qui les
intéressent et qui pourront contribuer à un meilleur
apprentissage de la langue seconde. L’apprentissage d’une
langue ne se réfère pas seulement à apprendre la gram-
maire ou des expressions de cette langue. Il s’agit égale-
ment de comprendre le contexte global (sociolinguistique
critique) qui entoure l’apprentissage d’une langue seconde.
Il s’agit de donner aux jeunes les bases linguistiques néces-
saires (zone de développement proximal) dans des con-
textes variés et ludiques. Si les apprenants sont débutants,
il est important qu’ils aient un bagage linguistique varié
lorsqu’ils commencent à apprendre la langue seconde. Les
jeunes aiment rire et inventer des histoires. On peut le faire
quand ils commencent à apprendre une langue; il faut
surtout éviter de ne leur donner que le minimum. Il faut
optimiser leurs expériences. Ensuite, il faut donner les
moyens aux jeunes d’apprendre la langue sur la base des
connaissances acquises antérieurement et de leur permet-
tre de collaborer et de négocier afin d’acquérir de nouvelles
connaissances (socio-culturelle). Finalement, ces jeunes
pourront discuter ouvertement des enjeux qui les touchent
quotidiennement et passer à l’action (sociolinguistique du

EN ENSEIGNEMENT DES LANGUES SECONDES, IL EXISTE

DIFFÉRENTES APPROCHES PÉDAGOGIQUES TELLES QUE LES TÂCHES 

PÉDAGOGIQUES (TASK-BASED) ET LES PROJETS ÉDUCATIFS (PROJECT-

BASED) QUI PERMETTENT AUX ENSEIGNANTS D'OFFRIR DES TÂCHES OU

PROJETS DE NATURE AUTHENTIQUES AUX ÉTUDIANTS.
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changement). Tenir compte des théories cognitives, socio-
culturelles et sociolinguistiques pourra bénéficier aux
enseignants qui travaillent quotidiennement à enseigner
une langue et tout ce qui l’entoure dans des contextes 
variés. I
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